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Introduction
L’Ourthe occidentale cache quelques 
trésors qui méritent le détour. Son 
cours, quasi entièrement en milieu 
agricole dans ses premiers kilomètres, 
se diversifi e  petit à petit, s’écoulant 
alternativement à travers prairies 
et forêts.  Avant de s’unir à l’Ourthe 
orientale au barrage de Nisramont, 
l’Ourthe occidentale termine son 
parcours de 56 kilomètres à travers 
les forêts escarpées  de sa profonde 
vallée. De 515 mètres d’altitude aux 
sources, elle creuse son lit pour arriver 
à la confl uence aux alentours de 275 
mètres. Plus de 4/5 de son parcours 
sont classés en zones  
Natura2000;

de quoi parcourir divers biotopes aux 
caractères très naturels et diversifi és.

Quelques sites et vallées remarquables 
parsèment son bassin versant tels les 
prairies humides de la vallée du Brül, la 
charmante vallée du Laval, la réserve 
naturelle d’Orti, l’étang du Grand 
Vivier, les ruisseaux de Givry, Givroulle 
et Rahimont, les larges méandres 
sauvages en aval de Wyompont. 

Dans cette brochure, nous vous invitons 
à découvrir les secrets qui se cachent 
aux détours des méandres de l’Ourthe 

occidentale et de ses affl uents.

d

Bassin hydrographique de l’Ourthe occidentale: situation dans le bassin de l’Ourthe, principaux 
affl uents, périmètres Natura 2000 et situation des divers chapitres de cet ouvrage.
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Les Sources 
de l’Ourthe occidentale
C’est aux alentours du village de 
Ourt, dans la commune de Libramont-
Chevigny, que les principales sources 
de l’Ourthe occidentale jaillissent. 
Situé au nord de Libramont, Ourt 
(son nom proviendrait du celte «ur» 
signifi ant «frais») culmine à 500 mètres 
d’altitude. Ce charmant petit village 
est entouré de pâtures où paissent de 
nombreuses vaches.

En été, les premiers méandres de 
l’Ourthe occidentale sont très fl euris par 
la renoncule des rivières (Ranunculus 

fl uitans) qui couvre la surface de l’eau 
de ses fl eurs blanches ou par la reine 
des prés (Filipendula ulmaria) qui 
parfume ses berges. L’Ourthe descend 
alors doucement vers Amberloup, 
village de la commune de Sainte-Ode. 
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Accès du bétail aux cours d’eau

Les troupeaux s’abreuvant souvent à 
même le ruisselet, il n’est pas rare de 
constater que ce dernier se perd dans 
le bourbier créé par le surpâturage de 
ces précieuses zones de sources. 

Lorsque les sources deviennent 
ruisseaux, l’accès du bétail est 
toujours aussi problématique. Les 
berges dégradées par le piétinement 
ne sont plus capables de résister à 
l’érosion de l’eau qui emporte quantité 
de boues vers l’aval. Ces matériaux 
se déposant  un peu plus loin, ils 
recouvrent les graviers d’une pellicule 
de terre compacte. On parle alors de 
«colmatage» du lit du cours d’eau. Ces 
gravières colmatées n’offrent plus de 
sites favorables à la reproduction des 
poissons dont les populations naturelles 
tendent alors à décroître rapidement.
Par ailleurs, le bétail apporte une 
quantité non négligeable de matière 
organique (par leurs bouses) dans l’eau. 
Cette matière organique induit ce que 
l’on appelle «l’eutrophisation» de la 

rivière; les végétaux aquatiques, bien 
nourris par cette matière organique,  
prolifèrent et consomment l’oxygène 
présent dans l’eau. La rivière étouffe 
alors progressivement. Manquant 
d’oxygène, les habitants du ruisseau 
tels les insectes, les mollusques et les 
poissons périssent asphyxiés. Leurs 
prédateurs, manquant eux aussi de 
nourriture, disparaissent à leur tour…

Afi n de remédier à ce noir tableau, 
des agriculteurs ont installé des 
clôtures ainsi que des abreuvoirs en 
bordure de cours d’eau afi n d’éviter 
que le bétail n’accède à la rivière. 
Ces aménagements permettent sans 
conteste de restaurer sa qualité.

Dans sa progression, l’Ourthe doit faire face à divers problèmes

Le laval avant et après 
clôture des berges et 
installation de 
pompes abreuvoirs
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Bizarrement, au détour d’un méandre… 
la sinuosité de la rivière disparait et 
le cours d’eau devient… rectiligne! 
Il fi le droit, sans courbe, privé de ses 
méandres (voir cartes ci-dessus). 
Dans les années septante, l’Ourthe 
occidentale a été rectifi ée pour lutter 
contre les inondations et faciliter le 
travail agricole. En 1998, un projet 
expérimental a été mis en œuvre 
pour rendre sa dynamique à la rivière. 
L’idée était de réaliser plusieurs 
aménagements sur un tronçon de cent 
mètres pour permettre de diversifi er les 
courants, les profondeurs, la nature du 
substrat... et d’en mesurer les effets 
sur la faune et la fl ore. Ces travaux 
ont notamment permis de retrouver 
une population de truites juvéniles 
qui n’avait pas été observée avant la 
restauration, et ont favorisé les espèces 
de poissons typiques de ce type de 
cours d’eau comme la truite, le chabot, 
l’ombre et le vairon. Les cent mètres 
aménagés ne représentent toutefois 
que 2,5 % des quatre kilomètres de 
cours d’eau rectifi és entre Moircy et 
Bonnerue.

Rectifi cation de son tracé

Cartes de Ferraris (1777) n° 177 et 178 (décou-
page selon la bibliothèque royale de Belgique)

Extrait de la carte n°65 (1:50 000) 
avec l’autorisation A2931 de l’Institut 
géographique national - www.ngi.be
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Pollution des eaux

Un problème supplémentaire subsiste 
toutefois… la pollution due aux eaux 
usées domestiques! 
Vu la faible densité de population, 
la région n’était pas prioritaire pour 
l’installation de stations d’épuration 
collectives. De nombreux tuyaux 
amènent donc encore des eaux 
usées non traitées directement dans 
l’Ourthe ou ses affl uents. Savons, 
lessives et autres… viennent alors 
perturber le fonctionnement de cet 
écosystème. Mais heureusement, cela 
devrait s’améliorer quelque peu: le 
Plan d’assainissement du sous-bassin 
hydrographique de l’Ourthe prévoit la 
construction de 13 stations d’épuration 
collectives pour les principaux villages 
de l’Ourthe occidentale d’ici quelques 
années. Il ne restera alors plus «que» 
le problème des eaux usées provenant 
des zones d’assainissement autonome 
(seules les nouvelles habitations ou 
celles devant subir des transformations 
sont obligées d’installer un système 
d’épuration individuel).

En vert: stations d’épuration collectives 
existantes - en blanc: stations à construire - en 
rouge, site d’analyse de la qualité bactériologique 
de l’Ourthe occidentale.



Les étangs de Freux

L’amont du bassin de l’Ourthe 
occidentale présente un visage singulier 
sur un de ses affl uents, le ruisseau de 
Freux. En effet, de nombreux étangs 
aménagés à la fi n du 19ème siècle sur 
des lieux précédemment occupés par 
des marais ponctuent son parcours et 
marquent le paysage de la vallée.

La création de ces étangs remonte 
au milieu du 19ème siècle, lorsque 
la famille Goffi net - originaire de 
Neufchâteau – arrive à Freux. Etangs, 
prairies, forêts, avenues, château, 
gentilhommières, fermes cossues... 
l’envie de bâtir des Goffi net, et plus 
particulièrement des barons Auguste et 
Constant, est infi nie.

Ils entreprennent d’assécher les marais 
de Freux vers 1890 pour les transformer 
en zone de culture. Les travaux, réalisés 
à la main, ne se terminent qu’en 1927 
par le creusement de l’étang principal 
en face du château de Freux. En tout, 
les travaux ont permis de créer plus de 
cent hectares de plan d’eau répartis en 
dizaines d’étangs. 

La pisciculture se développe tout 
naturellement dans les étangs à la 
fi n du 19ème siècle. L’activité existe 
toujours et s’est aujourd’hui bien 
modernisée. Depuis février 2012, la 
pisciculture «La truite de Freux» est 
en phase de conversion vers l’élevage 
bio. A ce jour, il semble que ce soit la 
première pisciculture de salmonidés en 
Belgique à avoir franchi ce cap. 

Ourthe Occidentale8
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La réserve naturelle 
de Lavaselle
L’Ourthe occidentale présente plusieurs 
affl uents. L’un des plus importants est 
sans conteste le ruisseau du Laval, 
prenant sa source dans les alentours 
de Morhet.  Ce joli ru et son affl uent 
principal, le ruisseau du Brul, sinuent 
tous deux dans de superbes vallées 
et promettent de belles surprises aux 
ornithologues.

Historiquement, la vallée du Brul a 
toujours constitué un bastion pour 
deux espèces emblématiques des fonds 
de vallées ardennais: le tarier des prés 
et la bergeronnette printanière. Même 
si certaines espèces sont ciblées, la 
protection du site, issue du classement 
en réserve naturelle,permet à tout un 
petit monde d’évoluer en équilibre 
dans un milieu riche d’insectes, de 
batraciens, d’oiseaux ou de mam-
mifères. C’est ainsi qu’aujourd’hui, les 
grues ou les vanneaux huppés y côtoient 
la cigogne noire ; que le tarier pâtre, 

la rousserole verderolle, le bruant 
des roseaux ou l’hypolaïs polyglotte y 
trouvent refuge.

La réserve naturelle de Lavaselle  fait 
partie d’un ensemble de zones humides 
intéressantes le long des ruisseaux du 
Brul et du Laval.
Les premières acquisitions ont eu lieu 
en 1991 par les RNOB ou «Réserves 
Naturelles Ornithologiques de Belgi-
que», dans le cadre du projet «Cigogne 
noire» (cette dernière, disparue depuis 
plus d’un siècle, avait refait son 
apparition dans les années 80 sur cet 
intéressant site de nourrissage avant 
de nicher dans la région). Les derniers 
achats datent de 2009 pour atteindre 
actuellement une superfi cie non 
négligeable de près de huit hectares. 
Le but de cette mise sous protection 
est de maintenir les habitats prairiaux 
humides tels que fonds de vallée à 
renouées bistortes et mégaphorbiaies 
(reine des prés et grandes herbacées 
des milieux humides).

Renouées bistortes © F. Degrave

Tarier des prés
© D. Vieuxtemps

Bergeronnette 
printanière 
© D. Vieuxtemps
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Chaque printemps, elle apparait pres-
que miraculeusement dans les champs, 
les talus, les bords de ruisseaux… 
Six larges pétales, une trompette 
centrale: notre jolie jonquille, 
indigène, ouvre sa corolle lumineuse 
dès les premiers rayons printaniers. 
Après quelques jours, seules restent 
les feuilles raides, discrètes, et passant 
inaperçues pour le promeneur non 
averti. 

En réalité, c’est sous terre que se 
passe le plus important de son cycle 
végétatif… Un bulbe bien renfl é 
emmagasine tout au long de l’année la 
nourriture nécessaire au maintien de 
l’espèce.

Une caractéristique de ces terrains 
réside dans le fait qu’ils sont gérés quasi 
entièrement en collaboration avec 
des agriculteurs locaux. Le  pâturage 
extensif mené par leurs bovins permet 
de maintenir l’ouverture des milieux.
 

Les promeneurs du printemps pourront y 
observer une autre particularité de ces 
vallées: la fl oraison impressionnante de 
la jonquille, fl eur jaune remarquable,  
emblématique de la commune de 
Sainte-Ode.

Narcissus pseudonarcissus 
…une étoile est née ! 
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La réserve naturelle d’Orti

Etang, verger, déboisement, sentier, randonnée… 
Focus sur dix années de projets !
Il y a une quinzaine d’années, l’étang 
d’Orti, créé en 1900 dans un but 
d’agrément, s’eutrophise et est bien 
encombré. Toute cette zone classée  en 
Natura2000 est idyllique: un vaste fond 
humide jouxtant une réserve naturelle 
on ne peut plus sauvage… 

En 2003, le site est proposé au Parc 
Naturel des Deux Ourthes – encore tout 
jeune! Le travail de restauration (digue 
et évacuation du trop plein) demande 

des moyens conséquents et il importe de 
préserver la richesse de la faune, de la 
fl ore et la quiétude du lieu. Néanmoins, 
beaucoup de buissons sont coupés, 
l’étang encombré est débarrassé de 
ses troncs et de beaucoup de vase et 
le retour de l’eau vers le ruisseau est 
rénové. Deux saisons suffi ront pour 
permettre à la Nature de reprendre ses 
droits.

Situé à la confl uence de l’Ourthe 
occidentale et du Laval, le site d’Orti 
occupe une vaste dépression humide 
de près de 18 hectares sur la commune 
de Sainte-Ode. Les épicéas plantés dès 
l’après-guerre ont été progressivement 
exploités après les tempêtes des années 

nonante et, au début 2010, grâce au 
projet LIFE Loutre. La réouverture 
du paysage s’est accompagnée d’une 
réapparition de plantes et animaux 
typiques des zones humides.
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En 2006, non loin de l’étang, la commune 
envisage alors la plantation d’un verger 
d’anciennes variétés fruitières. Le Parc 
naturel y implante 33 hautes tiges et 
une haie variée qui borde maintenant 
le terrain. Un panneau didactique 
explique la démarche. Les arbres 
ont tout de suite sympathisé avec le 
Syndicat d’Initiative qui entretient le 
verger avec soin, y a posé deux ruches, 
installé un abri de pique-nique et a 
semé quelques ares de pré fl euri.

En 2007, 6 hectares et demi de 
zones marécageuses sont mis à la 
disposition du Département Nature et 
Forêts pour créer la réserve naturelle 
d’Orti. L’achat de 11,5 hectares 
supplémentaires par le LIFE Loutre 
permet d’étendre la réserve. Une ZHIB 
(Zone Humide d’Intérêt Biologique) 
de 4 ha appartenant à la commune de 
Libramont jouxte également le site. 

Début 2010, de gros travaux du 
projet LIFE Loutre débutent: vastes 
déboisements d’épicéa (7ha), 
creusement d’une trentaine de mares  
rendant clarté et espace aux différents 
ruisselets coulant tranquillement vers 
le Laval puis vers l’Ourthe occidentale 
toute proche… Les plans de gestion sont 
actuellement en cours d’élaboration et 
le castor travaille déjà patiemment 
à l’entretien de la zone humide… A 
terme, la réserve devrait atteindre 
24,9ha.

Un sentier éducatif à proximité du 
centre de vacances de Sainte-Ode a été 
créé. Il offre l’occasion aux promeneurs 
de découvrir l’ensemble du site. 
(voir p. 21).

Depuis 2012,  le projet Interreg IVa-
Grande Région «A la découverte 
du Patrimoine de l’Ardenne belgo-
luxembourgeoise» propose une 
boucle  de promenade à travers cet 
ensemble de réalisations, ouvrant 
toutes grandes les portes de la 
biodiversité à tout qui le souhaite! 
(voir www.escapardenne.eu)
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La fl ore de la réserve est particu-
lièrement intéressante. On y découvre 
le rubanier rameux, la renouée 
bistorte, le comaret, diverses laîches 
(blanchâtre, vert jaunâtre, noire, 
des lièvres, pâle, paniculée, à bec, 
vésiculeuse) et bien d’autres.

Comaret Laîche à bec © MDBRubanier Rameux © MDB
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Parmi les espèces présentes à Orti, 
citons notamment la cigogne noire, la 
pie grièche écorcheur, la grue cendrée, 
le caloptérix vierge, la libellule 
déprimée, l’agrion jouvencelle,  le 
sympétrum sanguin et le noir, le 
mélitée noirâtre, la grenouille verte et 
la rousse, le triton alpestre, le castor, 
l’hermine, le blaireau…

Pie grièche écorcheur © J. Berteau

Agrion Jouvencelle © LIFE Loutre

Libellule déprimée

Mélitée noirâtre © LDB

Sympétrum sanguin © MDBTriton alpestre



La loutre (Lutra lutra) est un mammifère 
de la famille des mustélidés comme 
le putois, la fouine, la martre ou le 
blaireau. C’est un animal solitaire et 
territorial qui occupe entre 10 et 15 
km de cours d’eau pour la femelle et 
jusqu’à 25 km pour le mâle. Elle est 
particulièrement adaptée au milieu 
aquatique. Ses pattes palmées lui 
permettent de nager, sa queue musclée 
lui sert de gouvernail, ses poils denses 
forment une protection naturelle contre 
le froid et ses yeux sont parfaitement 
adaptés à la vision sous l’eau. Ses 
vibrisses (moustaches) lui permettent 
de repérer les proies sous l’eau même 
quand elle est trouble.
La loutre a un régime alimentaire 
varié, elle est opportuniste. Elle se 
nourrit des proies les plus abondantes 
et les plus faciles à capturer dans le 

milieu qu’elle fréquente: une grande 
partie de poissons mais également des 
batraciens, des petits mammifères et 
des oiseaux d’eau. La loutre prélève 
entre 800 grammes et un kilo de 
poisson par jour sur son territoire. 
Elle est active principalement la 
nuit et se repose la journée. Elle se 
déplace régulièrement pour chercher 
de la nourriture sur l’ensemble de son 
territoire.
La loutre a connu une forte régression 
de ses populations à la fi n du 19ème 
et au début du 20ème siècle suite à la 
chasse et au piégeage. Ce n’est qu’à 
la fi n des années 80, lors de l’entrée 
en vigueur de la convention de Berne 
(1er juin 1982), que la loutre a été 
protégée. Malheureusement, elle ne 
serait plus présente chez nous mais 
un espoir de reconquête du territoire 
reste possible à moyen terme puisque 

ses populations se portent bien 
en France (Massif central, 

façade atlantique) et 
dans l’est de 

l’Allemagne.

La loutre

Ourthe Occidentale 15

© LIFE Loutre
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Le castor

© LIFE Loutre

Le castor est présent depuis sa  
réintroduction sauvage dans le bassin 
de l’Ourthe il y a plus de 10 ans. Mais 
connaissons-nous cet animal ?

Le castor d’Europe (Castor fi ber) est le 
plus grand rongeur d’Europe.
Il a un mode de vie semi-aquatique 
et possède des caractéristiques 
morphologiques qui y sont bien 
adaptées: ses pattes arrières sont 
palmées ce qui facilite la nage, sa 
fourrure est très dense et le protège 
du froid et de l’eau, sa queue est 
puissante et aplatie pour lui servir de 
gouvernail lorsqu’il nage.
Il avait totalement disparu de Belgique 
depuis 1890 et ce n’est qu’à la fi n 
des années 1990 qu’il est à nouveau 
observé suite à des lâchers réalisés 
dans les bassins de l’Ourthe orientale 
et occidentale notamment. En 2013, 
on compte près de mille castors en 
Wallonie.
Le castor est herbivore et son 
alimentation change selon les saisons. 
(en hiver: écorces de saules, peupliers, 
aulnes, etc. très rarement de résineux 
- au printemps: plantes herbacées,  
feuilles, fruits). Ses longues incisives lui 
permettent de tailler des branches et 
des troncs jusqu’à 15 cm de diamètre! 

En hiver, il accumule des branches 
sous l’eau pour se constituer un garde-
manger.
Il construit des barrages de branchages 
et de boue pour faire monter le niveau 
des eaux. Il se crée ainsi un espace 
de vie et peut creuser l’entrée de son 
terrier ou de sa hutte sous l’eau. De 
plus, cela lui permet de se déplacer plus 
facilement en nageant et d’accéder 
à ses réserves de nourriture (sous la 
glace en hiver).
C’est un animal territorial, qui vit entre 
10 et 15 ans, en couple et se reproduit 
de janvier à mars. La femelle a, en 
général, 2 ou 3 petits. Ils naissent sans 
poil et restent dans la hutte durant 6 à 
8 semaines. Les jeunes resteront avec 
leurs parents pendant deux ans avant 
de partir à la recherche de leur propre 
territoire.

© D. E. Reylandt
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La Basseille
Le ruisseau prend sa source non loin de 
Saint-Hubert, à 545 mètres d’altitude, 
au lieu-dit «Tier de la Borne».  La 
Basseille traverse de son cours rapide 
la vaste forêt de Freyr, laissant au 
nord la commune de Tenneville et au 
sud, celle de Sainte-Ode. Passant au 
sud de Laneuville-au-Bois, il court 
vers l’Ourthe occidentale quelque 200 
mètres plus bas, non loin du Centre 
Hospitalier de Sainte-Ode.

La réserve naturelle du même nom se 
trouve au cœur de la forêt de Freyr et 
s’étire le long du ruisseau qui a creusé 
ici un vallon relativement encaissé et 
étroit, en grande partie boisé. 
Le site est constitué d’une mosaïque de 
végétation allant du bas-marais acide à 
la hêtraie à myrtille en passant par la 
lande humide à molinie, l’aulnaie, etc. 
Elle représente un témoin du paysage 
typique des fonds de vallées avant leur 
enrésinement systématique pratiqué 
en Ardenne à partir de la fi n du 19ème 
siècle et accueille de ce fait diverses 
espèces remarquables. 
On y signale notamment l’une des 
plus grosses populations wallonnes 
de la lastrée du hêtre (Phegopteris 
connectilis), une fougère peu commune 
des rochers siliceux. 
Les eaux du ruisseau, fraîches et de très 
bonne qualité, hébergent entre autres 
un curieux poisson aux caractéristiques 
propres aux espèces très primitives, 
la lamproie de Planer: dépourvue 
de colonne vertébrale et d’appareil 
digestif, elle se nourrit grâce à un 
disque buccal et à des branchies qui 

fi ltrent l’eau non polluée dans laquelle 
elle trouve de quoi survivre. 
Sur les berges, le promeneur attentif 
pourra admirer la très discrète 
wahlenbergie, la trientale, la 
salamandre tachetée ou le nacré de la 
bistorte qui sont quelques-uns des hôtes 
remarquables que l’on peut rencontrer 
dans la Fange de la Basseille.

Lastrée du hêtre

Petite Lamproie ou Lamproie de Planer ©SPW

TrientaleWahlenbergie © MDB
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La forêt de Freyr domine la vallée 
de l’Ourthe occidentale et abrite les 
sources de nombreux ruisseaux qui 
viennent s’y jeter. Elle est constituée 
de vastes superfi cies dominées par la 
hêtraie et la chênaie mais on y retrouve 
également des milieux plus humides, 
comme des boulaies tourbeuses ou des 
aulnaies.
La forêt de Freyr comporte en outre de 
nombreuses zones ouvertes occupées 
par des landes sèches et humides, 
ainsi que par des tourbières hautes 
dégradées et des bas-marais acides.

La forêt de Freyr

D’un point de vue ornithologique, 
le site abrite des espèces d’intérêt 
communautaire (Natura2000) typiques 
des grands massifs forestiers telles 
que la cigogne noire, la chouette de 
Tengmalm, le torcol fourmilier,  le 
pic noir ou la bondrée apivore. On 
peut également relever la présence 
d’oiseaux des milieux ouverts comme 
la pie-grièche écorcheur.

Pic noir
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Freyr est aussi le territoire 
des «Chasses de la Couronne», 
emblème par excellence d’un 
équilibre créé par l’homme entre 
la nature et la chasse au grand 
gibier.
A elles seules, elles totalisent 288 
hectares de sites LIFE restaurés. 
Ces zones naturelles, riches en 
biodiversité et en ressources 
alimentaires herbacées et 
ligneuses variées couvrent 7,1% de 
la surface totale des Chasses de la 
Couronne.

Les Chasses de la Couronne

Le projet LIFE «Tourbières Saint-
Hubert», mené entre 2003 et 2007, 
a permis d’importants travaux de 
déboisement de parcelles résineuses 
amenant ainsi de larges réouvertures du 
milieu. Plus de 530 ha (2,5% du massif 
forestier) font fi nalement l’objet d’un 
contrat pour une conservation de la 
nature à long terme et constituent  des 
zones potentielles de gagnages naturels 
pour la grande faune.
La délimitation des zones à restaurer 
s’est faite en étroite collaboration avec 
les agents du DNF, les propriétaires 
privés et les représentants de l’Unité 
de Gestion cynégétique du Massif 
forestier de Saint-Hubert (UGC-SH). 
Cette collaboration a permis d’intégrer, 
au sein d’un projet de conservation 
de la nature, des impératifs propres 
à la gestion cynégétique (gestion de 
la chasse). Des îlots de résineux sont 
notamment maintenus à moyen terme 
pour garantir des remises (zones de 
quiétude) pour la grande faune en 
attendant le développement d’îlots 
feuillus qui puissent les remplacer.

© F. Degrave
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Dans la vallée du Rahimont

A Givroule, il y avait deux moulins: le 
petit moulin de Givroulle et le moulin 
Bastin. Ce dernier, situé à la sortie 
du village, était assez particulier car 
alimenté par deux ruisseaux. Chaque 
bief d’amenée permettait de faire 
tourner une roue. La première, sur 
le ruisseau de Givroulle, actionnait 
trois meules pour moudre la farine. 
La deuxième, sur le ruisseau de 
Givry, faisait fonctionner une scierie 
à bois à deux lames et une huilerie 
(probablement pour la fabrication 
d’huile à partie de faines de hêtres).

Pour en savoir plus: 
«Des moulins et des Hommes», Tome 2, 2006

Dans un environnement essentiellement 
agricole (champs et prairies), 
l’étang du Grand Vivier présente 
une végétation palustre et ripicole 
complexe: roselières, équisetaies, bois 
marécageux, magnocariçaies, bas-
marais acides... 28 espèces d’odonates 
parcourent les lieux dont l’agrion à 
lunule (une des seules populations 
de Wallonie). Un observateur averti 
y croisera également le nacré et le 
cuivré de la bistorte et quelques 
oiseaux peu communs comme le faucon 
hobereau qui chasse les libellules et les 
hirondelles au-dessus des plans d’eau 
ou encore le râle d’eau. Ce dernier, 

oiseau assez rare en Wallonie, est 
très rarement observé car toujours à 
couvert, sa présence n’est trahie que 
par ses cris semblables à ceux d’un 
cochon.

Faucon 
Hobereau 
en chasse 
© D. Vieuxtemps

Le Grand Vivier est un Site de Grand Intérêt 
Biologique (SGIB), noyau de diversité biologique 
dans la structure du réseau écologique.
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En aval de Wyompont

Depuis le charmant village de 
Wyompont, l’Ourthe occidentale 
déploie ses longs méandres à travers 
les forêts escarpées qui bordent son lit. 
Cette portion de l’Ourthe occidentale 
est la plus préservée: la quiétude 
des lieux n’étant perturbée que par 
quelques rares pêcheurs ou promeneurs 
égarés. La rivière à cet endroit héberge 
de nombreuses espèces de poissons 
telles que l’ablette spirlin, le barbeau, 
le goujon, le vairon, la truite, l’ombre, 
la loche franche, le chabot, la petite 
lamproie, etc.

Un  phénomène  particulier vient 
toutefois gâcher sa solitude: de 
nombreux chalets de vacances ont 
été construits en zone forestière (bien 
avant l’entrée en vigueur des plans de 
secteur). Diffi cile dès lors de garder 
toute sa sérénité à ce joli coin d’Ourthe. 
En amont de ces constructions, on 
retrouve l’un des plus beaux moulins 
– il y en a quarante – de l’Ourthe 
occidentale: le moulin du Vieux-Pont 
(propriété privée).  
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Promenade

Distance :  3,4 km.

Temps : environ 1h30.

Praticabilité : piétons / facile.

Départ : Bureau du SI de Sainte-Ode 
(Amberloup, face au terrain de football).

Accès : En sortant du parking par votre 
droite, prendre la direction du carrefour, 
le traverser en ligne droite en laissant le 
batiment communal sur votre gauche.

Balisage : Rectangle rouge de la promenade 
d’Orti - A3 et GTA 1 (jaune et blanc).

Ce sentier didactique vous propose une 
immersion dans les milieux humides à 
la rencontre du castor et de la cigogne 
noire. 
Vous débutez votre parcours par la visite 
du verger de variétés anciennes et vous 
passez à proximité des ruches. Leur 
but n’est pas de récolter des quantités 
colossales de miel mais d’offrir aux 
abeilles des opportunités de s’installer 
et de vivre le plus naturellement 
possible en respectant une fonction 
essentielle: la pollinisation. Le sentier 
descend ensuite doucement vers le 
Laval, affl uent de l’Ourthe occidentale 
qui indique l’entrée dans la réserve 
naturelle. Peu après être passé au bord 
de l’étang, prenez sur la gauche le 
chemin qui longe le milieu humide créé 
par le castor et suivez la rivière. Plus 
loin, empruntez le pont pour enjamber 
l’Ourthe et regagnez l’ancien vicinal 
sur votre gauche pour découvrir avec 
un peu de hauteur la réserve naturelle 
d’Orti.

A la découverte d’Orti
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Extrait de la carte n°60/5 (1:10 000) 
avec l’autorisation A2931 de l’Institut 
géographique national - www.ign.be



L’ Ourthe «sous contrat» depuis 1998

Le Contrat de rivière Ourthe (CRO) est une Asbl 

mais c’est aussi et avant tout un programme 

d’actions par lequel ses signataires s’engagent à 

travailler ensemble pour la rivière et ses abords 

dans un souci de développement durable.

25 communes, 3 provinces, la Wallonie, diverses 

associations regroupant les usagers de la rivière, 

des pêcheurs aux agriculteurs, des professionnels 

du tourisme aux protecteurs du patrimoine 

naturel et culturel, des industriels aux riverains: 

tous sont partenaires du CRO.

Depuis le 16 décembre 1998,  première réunion 

du Comité de rivière (assemblée de tous les 

partenaires), 1751 actions ont été réalisées 

(en 4 programmes de 3 ans). Chaque année, de 

nouveaux partenaires nous rejoignent et petit 

à petit la démarche «Contrat de rivière» fait 

son lit.

Le programme d’actions 2014-2016, c’est 

plus de 500 actions pour l’amélioration de la 

qualité de l’eau, la lutte contre les inondations, 

le développement durable, la protection de 

l’environnement et du patrimoine «aquatique», 

l’amélioration de l’information et de la 

concertation dans le bassin.

Vous souhaitez y contribuer ? 

Vos idées sont les bienvenues. 

Contactez-nous ! www.cr-ourthe.be

Le Parc naturel des deux Ourthes

Situé au cœur de l’Ardenne, le Parc naturel des 

deux Ourthes a été élaboré autour de deux sites 

naturellement très signifi catifs : d’une part le 

Plateau des Tailles riche d’une fl ore et d’une 

faune remarquables dans des biotopes préservés, 

et d’autre part le confl uent des deux Ourthes 

avec ses vallées aux sites grandioses.

La valorisation de cette superbe contrée 

permettra aux visiteurs de tous bords de profi ter 

d’une nature, d’un patrimoine que nous avons 

plaisir à mettre en valeur…

D’une superfi cie de plus de 76 000 ha, il s’étend 

depuis 2001 sur l’intégralité des 6 communes 

de Bertogne, Gouvy, Houffalize, La Roche-en-

Ardenne, Sainte-Ode et Tenneville. 

Un Parc naturel est un outil souple, faiblement 

contraignant, et valorisant pour le cadre de vie 

des habitants qui ont la chance d’y résider ; son 

statut est complètement différent de celui de 

«réserve naturelle». 

Dédié à la nature et à sa protection, le Parc travaille 

sur la promotion de la région, la sensibilisation 

des petits comme des grands, la conservation 

de la nature, l’aménagement du territoire et 

de l’environnement, le développement d’un 

tourisme de qualité, d’une agriculture et d’une 

sylviculture gérées en adéquation avec un 

développement durable…

Chaque année, le Parc naturel des deux Ourthes 

est à la fête. Une occasion de découvrir toutes les 

richesses du territoire : un marché des artisans 

d’art et de bouche, de nombreuses animations 

nature, musicales, ludiques sur les thèmes de 

l’eau, de la vie rurale ou de la forêt… Enfants et 

adultes sont les bienvenus en toute convivialité !

Pour plus de détails, notre site pourra 

vous renseigner: www.pndo.be




